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Cet air.est un spécimen du mode hypophrygien. On remarquera la modulation passagere produite
par la présence du la bemol dans l'avant-derniere phrase. Celte note — 3¢ degré de l'échelle hypo-
phrygienne (transposée) — qui apparait tantét naturelle, tantot avec un bémol, west autre chose que
la fameuse corde variante du moyen dge. Elle existait aussi dans l¥échelle diatonique connue chez
les anciens sous le nom de systéme immuable. .

L'air dont il s'agit se chante trés fréquemment en Bretugne, adapté a la chanson des Conscrits de
Plouillau. Comme les paroles de cette chanson, qui est moderne, présentent peu d'interét, M. Goppée
s'est inspire, pour sa poésie, dune autre chanson plus ancienne, mais moins répandue en Bretagne.

. Chantee par Guillaume Claitre
Chatcaunesf-du-Faou
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